
 

    

 

 

 

 

 

 

 

Édito       
LE CIEL COMMENCE SUR LA PLANÈTE 

Dans quelques jours, nous célébrerons la Toussaint, certains l’halloween, d’autres les 
défunts. Le 1ernovembre, c’est le jour des vivants ; celui des morts, c’est le 2 
novembre.  Le 1ernovembre nous chanterons la gloire de celles et ceux qui sont 
gratifiés de la vie éternelle. Et c’est cela un(e) saint(e). Dans une homélie pour la 
Toussaint, saint Bernard dit : «  De nos honneurs les saints n’ont pas besoin… Si nous 
vénérons leur mémoire, c’est pour nous que cela importe, non pour eux. Pour ma part, 
je l’avoue, je sens que leur souvenir allume en moi un violent désir ». Le violent désir 
que la mémoire des saint(e)s allume en chaque chrétien(ne) est la recherche ou 
l’aspiration au bonheur car, ce jour-là, nous lisons la page de l’évangile selon saint 
Matthieu où Jésus nous propose les Béatitudes comme chemin de sainteté (Mt 5, 1-
12).  

Tous  les hommes aspirent au bonheur ou le cherchent d’une manière ou d’une autre. 
Personne ne veut être malheureux. Hélas cet idéal est souvent compris comme un 
état qu’on atteint quand on possède un maximum des biens (matériels). Dans ce cas 
la personne heureuse serait celle dont les besoins les plus profonds sont apaisés, qui 
vit en harmonie avec elle-même, le cœur serein et le corps en bonne santé. D’autres 
pensent que le bonheur s’apparente au plaisir et à la satisfaction des sens. Ce 
bonheur-là reste au niveau de la consommation où l’on préfère avoir une conscience 
tranquille plutôt qu’une bonne.     

Pour les Grecs, être heureux signifiait s’exercer à la vertu, à la sagesse, c'est-à-dire 
entretenir une bonne relation avec son âme. Ne pas permettre que son âme soit 
étouffée ou atrophiée, mais toujours épanouie, c’est peut être le cas pour nous. Pour 
Jésus et c’est ce qui nous rejoint, est heureux celui ou celle qui le contemple dans son 
mystère divin, qui le comprend et qui suit sa parole (Lc 10, 23 ; 11, 27-28).  

Nous pouvons donc vraiment atteindre un certain bonheur par des possibilités qui 
sont à notre portée, en faisant l’expérience de Dieu au quotidien mais une question 
taraude mon esprit : Peut-on être heureux alors qu’à côté de nous il y a nos 
semblables qui souffrent ?  

Père Abraham 
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Actualité    
AVANCÉES DU CHANGEMENT DE 

FABRIQUES D’ÉGLISES EN ÉTABLISSEMENTS 
 
Dans le cadre de la nouvelle configuration qui entre en vigueur au 1er 
janvier 2023, des membres de chaque clocher se sont proposés pour 
gérer les questions financières.  
 
Sont proposés pour la désignation par Mgr Kockerols 
- Pour Saint-Albert : M. Michel STAVAUX, M. Laurent STAS, Mme Salma SAADEH, 
Mme Ariane NTEMO, Mme Danielle LAMBRECHTS. 
- Pour Sainte-Alice : Ria VANALBOOM, Daniel OVERSACQ, Marc VISSCHERS, 
Patrick GEURTS, Muriel VANBOCKSTAELE. 
 
Sont élus au Conseil d'administration de l’établissement 
- Pour le Sacré-Cœur : Vladimir SOLANIC, Agnieszka LADOMIRSKA, Eric DEBLON, 
Gracjana WOZNIAK, Robert LINDENTHAL, Sophia JOACHIM. 
- Pour l’Épiphanie : Cathy LEBUABANGA TABU, Ludovic NGUETCHUE NDEUNA, 
Raphaël GUSTIN, Marie-Thérèse BUDI MASSAKA, Simone SCHELTRAETE-NIZET. 
 
Enfin, concernant Saint-Joseph, qui est l’église principale des néerlandophones, 
c'est la même équipe qui sera désignée par l'évêque. Maurice GILLET et Alain 
MAHIAT en restent membres. 
 

CHALLENGE PATRIMOINE :  
VOTEZ POUR LA CHAIRE DE VÉRITÉ ! 
La deuxième édition du Challenge Patrimoine IRPA 
(Institut royal du Patrimoine artistique) propose de 
soutenir la restauration d’une œuvre. Le public belge 
peut participer par vote en choisissant l’une des six 
œuvres sélectionnées. Parmi elles figure la Chaire de 
Vérité de la Cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule de 
Bruxelles. 
Ce chef-d’œuvre signé Hendrik-Frans Verbrugghen 
(1654-1724), et que des milliers de touristes viennent 
admirer, mérite aussi toute l’attention du public belge. 
N’hésitez donc pas à relayer la campagne à vos amis, 
vos familles, vos collègues, vos connaissances, sur vos 
réseaux sociaux afin d’inviter, à leur tour, d’autres 
personnes à voter pour elle. Plus il y aura de monde  à soutenir la restauration de 
la Chaire de Vérité, plus elle aura de chance de bénéficier rapidement d’une 
restauration.  
 
Comment voter ? 
C’est très simple ! Il suffit de se rendre sur le site www.challengepatrimoine.be et 
d’y exprimer sa préférence. Vous avez jusqu’au 27 novembre prochain à minuit 
pour le faire. 
Partagez autour de vous car la concurrence est forte entre les chefs-d’œuvre !

LE CARNET 
 

FUNÉRAILLES  
 

Sainte-Alice 
 
30 septembre  
Jeanne  
MARÉCHAL-RAMPAZZO 
 
18 octobre 
Giuseppe MEROLLA 
 

Saint-Albert 
 
30 septembre  
Jean-Jacques LEPAGE 
 
11 octobre 
Urzula CZACHOROWSKA 
 
12 octobre 
Emilienne LAMBERT 
 
20 octobre 
Marie VIRGINIE 

 
Saint-Joseph 

                 
05 octobre  
Bernadette BERLEMONT  
 
21 octobre        
Madeleine HABOYAN 
 
 
******************** 

Affectation des 
prochaines collectes  

du dimanche 

23 octobre 
Mission Universelle 

30 octobre 
AOP 

1er novembre (Toussaint) 
Fabrique d’église 

06 novembre 
AOP 

  

http://www.challengepatrimoine.be/


Jeunes en chemin 
ECHOS DE LA RENTRÉE DE LA CATÉCHÈSE 

Les textes bibliques proposés à notre réflexion le 
28ème dimanche du Temps ordinaire (9 octobre) 
nous présentaient des aveugles recouvrant la vue 
grâce à l'intervention de Dieu, après une rencontre 
avec son Envoyé, Élisée ou Jésus.  

C'est sur le chemin d'une telle rencontre avec Jésus 
que Lily, Mayeul, Mario, Mathias, Louise, Maeva, 
Elisa, Leonardo, Enael et Marcel s'engagent. Au 
début de la célébration, à Saint-Albert, chacun d'eux 
a ainsi reçu une croix, bénie par le père Éric (photo), 
qui symbolise leur engagement à suivre le Christ. 
Après la célébration de la 
Parole ils ont aussi reçu une 
Bible qui leur permettra tout au 
long de leur cheminement et 
plus tard dans leur vie de 
garder les yeux ouverts sur 
l'Écriture. 

Plus jeunes mais pas moins engagés dans leur 
parcours KT puisqu'ils commencent l'Éveil à la Foi, 
Pedro, Charbel, Teodor et Elena ont reçu de toute la 
communauté la prière que nous a enseignée Jésus, 
le Notre Père, dont ils étaient invités à répéter, à la 
suite de l'assemblée, chaque phrase. 

À tous ces jeunes ainsi qu'à Maria Catalina, Mattheo, 
Eliott, Ernestine, Joaquin, Christian, Liam Alexandre, 
Maria, Emile, Jeanne, Erwin, Sarah, Leina Alexia, 
Maëllys, Michel, Harris Pascal, Juliana, Eve, et Jeanne 
qui recevront au printemps les sacrements de 

l'initiation chrétienne, souhaitons de 
rencontrer, sur leur chemin, des envoyés 
de Dieu qui sauront leur ouvrir les yeux et 
leur faire découvrir Jésus.  

Vincent Le Bihan  
(Texte et photos) 



 

Vie d’Église 

LETTRE PASTORALE DU CARDINAL DE K ESEL :  

POURSUIVRE LE CHEMIN SYNODAL  
 
Depuis quelques mois, tous les chrétiens ont été 
invités à participer à un processus de dialogue, qui 
doit nourrir la réflexion des évêques réunis à 
l’automne 2023 à Rome, pour un synode sur une 
nouvelle façon de “faire Église ensemble”. À l'issue 
de la première phase (diocésaine) de ce 
cheminement, notre archevêque, le cardinal De 
Kesel, nous adresse une lettre pastorale où il 
présente ce qui, dans la synthèse de tout ce qui 
s’est dit dans les différentes rencontres, a retenu 
son attention et doit permettre de mieux répondre 
aux défis de notre temps. 

« On aspire à une Église qui n’abandonne pas son 
idéal et qui reste bien consciente de la radicalité de 
l’Évangile, mais en même temps une Église qui, avec 
beaucoup de tendresse et de miséricorde, ne veut 
exclure personne. Une Église qui à partir de la vérité 
de l’Évangile ne juge pas directement les gens mais 
qui sait les écouter et qui essaye de les 
comprendre. » Voici en quelques mots comment 
peuvent se résumer les aspirations de tous ceux qui 
ont participé au processus synodal mais, 
concrètement, comment construire cette Église ? 

C’est à cette question que, dans sa lettre pastorale 
comme dans les réponses qu’il nous a données lors 
de sa présentation à la Basilique de Koekelberg le 9 
octobre, que Mgr De Kesel tente de répondre. 

Moins de cléricalisme - Un point important qui 
ressort (et c’est vrai un peu partout dans le Monde) 
est l’aspiration à une Église moins cléricale, une 
Église où chacun soit écouté. « Vous n’avez qu’un 
Maître et vous êtes tous frères. » nous dit le Christ 
(Mt 23, 8) : il n’y a donc pas de maître dans l’Église, 
ce qui ne veut pas dire que tous aient la même 
responsabilité et la même autorité, mais que la 
collégialité et la synodalité sont le juste chemin pour 
partager les tâches et exercer l’autorité. 

Responsabilité de la femme - C’est pour le cardinal 
une question fondamentale que de donner aux 
femmes toute leur place dans l’Église. Il se prononce 
même très clairement pour que leur accès au 
ministère ordonné de diacre (dans un premier 
temps) soit sérieusement examiné. Le Pape François 
a d’ailleurs, lui aussi, prononcé un plaidoyer pour la 
participation des femmes au gouvernement central 

La lettre pastorale du cardinal De Kesel a été 
présentée le 9 octobre à la basilique de Koekelberg. 



 

de l’Église dans Predicate Evangelium considérant 
qu’il est important que des responsabilités d’autorité 
leur soient confiées. 

Langage & liturgie - Que le langage de la Foi résonne 
étrangement aux oreilles de beaucoup n’a rien 
d’étonnant car notre culture n’est plus empreinte de 
la pensée chrétienne. Mais notre façon d’annoncer 
l’Évangile ne doit pas donner l’impression de venir 
d’une autre planète : trouver des mots qui touchent 
le cœur de l’homme reste toujours important et en 
particulier pour ceux qui ne sont pas familiers de la 
liturgie. 

« Aggiornamento » - Un double désir de renouveau 
de l’Église émerge du rapport : celui de plus 
d’authenticité et de proximité à l’Évangile et celui 
d’aggiornamento, comme disait St Jean XXIII, de ne 
pas tourner le dos au monde et à la culture. Il nous 
faut apprendre à vivre avec le fait que nos attentes 
vont en sens divers et il est important que chacun 
puisse exprimer les siennes. La diversité n’est pas 
une menace pour l’unité mais un signe de vitalité. 

S’écouter mutuellement - L’un des acquis de ce 
processus synodal a été de nous apprendre à nous 
écouter mutuellement. Écouter, entrer en dialogue, 
discerner ensemble ce qui est important et ce que 
l’Esprit Saint nous demande sont les moyens qui 
nous sont donnés pour devenir une Église plus 
fraternelle et synodale et non une Église 
autosuffisante et cléricale. Les changements 
institutionnels et les réformes peuvent être 
nécessaires mais « si je n’ai pas la charité, cela ne me 
sert à rien. » (1 Cor. 13, 3) 

Annoncer l’Évangile - Il est important de rappeler 
que la perspective du processus synodal n’est pas 
d’abord de réformer l’Église mais de rappeler sa 
mission prioritaire qui est l’annonce de 
l’Évangile. Si nous aspirons à une Église plus 
fraternelle et synodale, c’est pour être des 
signes vivants de l’Évangile afin qu’en nous, 
davantage dans ce que nous faisons que 
dans ce que nous disons, on puisse 
reconnaître ce que le Seigneur a en vue 
avec son Évangile. 

Culture du respect - Dans un pays si 
“sécularisé” que la Belgique, l’annonce de 

l’Évangile ne va plus de soi car nous sommes 
entourés de personnes ayant d’autres convictions ou 
non-croyantes. Mais cet environnement pluraliste 
dans lequel le respect pour l’autre et la liberté de 
culte rendent la vie en société possible n’est en rien 
une menace. Il nous faut donc reconsidérer notre 
mission qui n’est pas de christianiser l’ensemble de 
la société mais d’y être présents. « Malheur à moi si 
je n’annonçais pas l’Évangile. » (1Cor. 9, 16) écrit St 
Paul ; ça reste vrai pour nous aujourd’hui mais 
comment être présent comme Église et annoncer 
l’Évangile dans une culture basée sur le respect des 
convictions d’autrui? 

Douceur – « Soyez toujours prêts à justifier votre 
espérance devant ceux qui vous en demandent 
compte. Mais que ce soit avec douceur et respect… » 
(1 P 3, 16) est un passage de l’Écriture que le 
cardinal a particulièrement voulu commenter. Les 
mots douceur et respect doivent, pour lui, devenir la 
manière pour l’Église d'être présente dans la société. 
D’abord entre nous, et le processus synodal nous y a 
entraînés : s’écouter mutuellement, s’intéresser à 
autrui et à ce qu’il ou elle dit ou vit. Mais c’est vrai 
aussi pour les personnes en dehors de l’Église ou 
celles qui sont en recherche : une rencontre 
authentique a du sens en soi et peut être 
considérée, en soi, comme annonce de l’Évangile. 

Amitié et solidarité - Prenant l’exemple de saint 
Charles de Foucauld et des Bienheureux Martyrs de 
l’Atlas, nous sommes invités à être témoins de 
l’Évangile là où nous sommes, sans forcément 
chercher à convertir. « Ce sont l’amitié et la 
solidarité qui évangélisent » : l’Église ne peut 
annoncer l’Évangile qu’à la condition de partager le 
sort de l’humanité. 

Rester fidèle et ne pas désespérer - Si l’on ne devait 
retenir que quelques mots de cette lettre 
pastorale, ce serait le titre de son dernier 
paragraphe: rester fidèle et ne pas 
désespérer. Tel est le chemin synodal que 
nous avons à poursuivre et, « surtout, 
trouver joie et espérance dans la foi que rien 
ne peut nous séparer de l’amour de Dieu. »  

Vincent Le Bihan 
(Texte et photos) 

Vie d’Église 

LETTRE PASTORALE DU CARDINAL DE K ESEL (SUITE)  
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Vie d’Église 
DES NOUVELLES DE L’ÉQUIPE PASTORALE 

Notre réunion mensuelle a porté sur deux 
points : le remplacement des fabriques d’église 
par les établissements et le plan pastoral pour 
notre Unité Meiser. Celui-ci porte 
essentiellement sur les réponses apportées au 
questionnaire synodal. Il ne reste plus qu’à les 
appliquer ! 

*Le synode c'est quoi ?*  

Une période de renouveau de l'Église où tous les 
laïcs sont invités s’exprimer puis agir pour améliorer 
la vie chrétienne dans leur paroisse. 

*Après le synode, qu'est-ce qu'on fait ?*  

- L'année dernière, le diocèse a proposé de 
constituer pour 3 soirées des petits groupes de 
synode dans chaque communauté, pour réfléchir 
aux rêves, au vécu et aux actions possible. Une 
dizaine de groupes se sont constitués dans notre 
UP.  

- Cette année le diocèse invite à agir concrètement 
pour mettre en place ces actions.  

 *Le synode dans notre unité Meiser ?*  

L’équipe Pastorale d'Unité s'est réjouie de voir tous 
ces groupes constitués. Elle souhaite leur donner la 
parole, cette année, et les faire participer à la mise 
en place de ces actions pastorales. 

 *Alors concrètement ?*  

- L’équipe Pastorale enverra le déroulé de 3 
nouvelles rencontres à vivre avec ces mêmes 
groupes pour décider comment agir dans notre 
unité. Une pour novembre-décembre, une pour 
janvier-février, une pour mars-avril. Vous pouvez dès 
à présent choisir les 3 dates ; le 1er déroulé sera 
disponible à partir du 13 novembre)  

- Les personnes qui n'ont pas pu participer l'an 
dernier sont les bienvenues pour rejoindre un 
groupe, ou en constituer un nouveau ! 

Sabine, pour l’équipe pastorale 

 

 
 
 

Voici un groupe de six couples qui se réunit régulièrement pour partager sa foi. Ils se sont retrouvés pour 
répondre aux questions synodales. 

 



Vie d’Eglise 
JOSEPH, ALBERT ET ALICE : TOUS SAINTS ET SAINTE ! 
 

Voici bientôt la célébration de la Toussaint ! 
Quelle belle occasion de nous remémorer les 
saints patrons de trois de nos clochers ! Par la 
prière, individuelle et collective, nous pouvons 
leur témoigner notre respect, et leur demander 
leur intercession. 

 

Saint Albert, martyr 

Il s'agit de Saint 
Albert de Louvain, 
ou Albert de Liège, 
né à Louvain vers 
1166. Son père 
était comte de 
Louvain. Quand il 
fut nommé évêque 
de Liège (1191), il 
rencontra 
l'opposition du 
comte de Hainaut 
qui avait un autre 
candidat soutenu aussi par l'empereur d'Allemagne 
Henri IV. Saint Albert en appelle à Rome. Le Pape 
confirme son élection et le nomme cardinal. Par 
amour de la paix, Albert se fait consacrer à Reims, où 
il réside en attendant des jours meilleurs. En 1192, 
c'est là qu'il est assassiné par des mercenaires à la 
solde de l'empereur d'Allemagne, martyrisé pour 
avoir défendu la liberté de l'Eglise. Sa fête est 
commémorée liturgiquement le 24 novembre. 

 

Sainte Alice  

Sainte Alice de 
Schaerbeek, aussi 
appelée Adelaïde, 
Aleyde ou Alix, 
est née à 
Schaerbeek vers 
1225. À l'âge de 7 
ans, elle est 
confiée aux 
moniales de 

l'abbaye de La Cambre, et montre une propension à 
une vie chrétienne intense. Devenue religieuse, elle 
aime rendre service, et vit des extases mystiques. À  
20 ans, elle contracte la lèpre, et est écartée de la 
communauté dans une cellule située dans le jardin 
du monastère. Cet éloignement et la maladie la 
rapprochent encore de Dieu. Elle offre ses 
souffrances pour les grands de son temps. De plus 
en plus rongée par la lèpre, elle meurt à La Cambre 
en 1250, à l'âge de 25 ans. Elle est fêtée par l’Église  
dans notre diocèse le 15 juin. 

 

Saint Joseph 

Père adoptif de Jésus, il est charpentier. Son prénom 
signifie en hébreu : "Il ajoutera". Il fut l'homme juste, 
le serviteur fidèle et prudent, à qui Dieu confia la 
Sainte Famille. Il 
est l'homme de la 
volonté de Dieu, 
vivant la foi et 
l'obéissance.  ll a 
accompli avec 
beaucoup d'amour 
son humble travail 
de chaque jour. 
Patron des 
familles, des pères 
de famille, des 
artisans, des 
travailleurs, des 
voyageurs, des exilés, des fossoyeurs et des 
mourants, il est également le patron de plusieurs 
villes et pays dont la Belgique. Il est  aussi le patron 
du troisième millénaire, et de la nouvelle 
évangélisation. Sa fête est le 19 mars, mais  tout le 
mois de mars lui est consacré. 

Muriel Van Bockstaele 
 

Dans des numéros ultérieurs, nous évoquerons l’Épiphanie  et le 
Sacré- Cœur qui ont  inspiré les noms de deux autres clochers de 
l’Unité pastorale! 

 



Dossier 

LES 7 ÉGLISES DE L’APOCALYPSE ET NOS 

COMMUNAUTÉS D’AUJOURD’HUI : LETTRE À PERGAME  

Nous avons vu (La Voie n° 67) que le culte 
d’Asclépios très développé à Pergame était un 
dangereux rival pour le christianisme. De là 
cette allusion à Satan pour Pergame. Mais est-
ce la seule raison ? Pourquoi Pergame est-elle 
nommée « trône de Satan » ? 

La réponse se trouve peut-être cette fois sur l’acropole. 
Outre l’immense temple dédié à l’empereur Trajan, 
véritable centre du culte impérial dans la province 
d’Asie, il y avait depuis le 2ème siècle (av. J.-C.) le 
prestigieux grand autel de Pergame (photo ci-dessous), 
construit pour célébrer la 
victoire contre les Galates. On 
y sacrifiait jour et nuit aux 
divinités. Un imposant escalier 
entouré de deux ailes menait à 
une cour fermée, entourée de 
colonnades. Là se trouvait 
l’autel pour les sacrifices  et 
l’ensemble était entouré par 
une grande frise illustrant le 
combat des dieux de l’Olympe 
contre des géants (ici les 
Galates vaincus représentés 
avec des queues de serpent), thème assez fréquent 
dans l’art grec. Le site de Pergame étant depuis 1878 
fouillé par des archéologues allemands, c’est à Berlin 
que l’on peut aujourd’hui voir la reconstitution de ce 
grand autel dont la ressemblance avec un trône est 
frappante, les deux ailes entourant l’escalier pouvant 
être assimilées à des accoudoirs. 

Le lien étroit établi dans la lettre entre le lieu de 
résidence de Satan et le martyr d’Antipas (Ap 2,13) 
entraîne encore une autre explication. Antipas, dont la 
tradition a fait le premier évêque de Pergame et figure 
marquante de cette Église, chassait par la prière les 
démons. Les prêtres de l’Asclépion, mécontents de 
cette « concurrence », en réfèrent au gouverneur 
romain qui le fait arrêter. Préférant le martyre au 
reniement de sa foi en sacrifiant à l’empereur, Antipas 
meurt en 88 dans d’atroces souffrances, brulé vif dans 
un chaudron en forme de taureau d’airain.* Encore 
une fois  le culte rendu à l’empereur est dénoncé et 
c’est au chapitre 13 de l’Apocalypse qu’il est fait pour 
la première fois mention d’une bête fantastique qui a 
reçu du dragon (Satan) puissance et autorité pour 

préparer son avènement et s’opposer à l’Église. Il s’agit 
de l’Antéchrist même s’il n’est jamais nommé ainsi 
dans l’Apocalypse. Cette bête serait pour les chrétiens 
l’avertissement du danger à pratiquer le culte impérial. 
Si l’Antéchrist reste anonyme dans l’Apocalypse on a 
toujours cherché à y mettre un nom. Selon les époques 
on y verra la figure de Néron, Domitien ou Hitler**. Le 
point commun entre toutes ces personnes est de 
tromper le peuple afin  de concentrer sur eux-mêmes 
l’adoration et de se présenter comme l’unique sauveur 
du peuple en danger. 

Finalement que nous apprend cette lettre à Pergame? 
Si les trois explications 
relatives au siège de Satan à 
Pergame se valent et se 
défendent, c’est l’ensemble 
de ces faits qui ont fait de 
cette ville un lieu occulte qui 
mêle politique et religion pour 
dominer, et nous avons vu 
que le Christ utilise des images 
tirées de la situation 
particulière de la ville. Certes 
aujourd’hui Bergama n’est 
plus qu’une simple bourgade 

campagnarde. Cependant la lettre à Pergame nous 
invite à rester vigilants non sur un lieu géographique 
particulier qui serait le siège de Satan mais plutôt 
d’être attentifs aux centres d’influence, parfois même 
dans notre vie, que Satan utilise pour faire progresser 
son royaume, là où l’homme se prend à se croire 
divin.  

Par ses images l’Apocalypse veut à la fois nous rendre 
conscients du mal qui se répand sur la terre sous des 
formes diverses selon les époques mais aussi nous 
encourager dans la lutte contre le mal car elles nous 
assurent qu’au final Satan sera définitivement vaincu 
par l’Agneau de Dieu ressuscité qui siège pour 
toujours sur le trône. 

Nadine Dewaet 

*C’était la pratique utilisée par les païens de Pergame pour chasser les 
démons. 

**La tribune de Nuremberg construite par Speer l’architecte préféré 
d’Hitler s’inspire du grand autel de Pergame exposé au Pergamon 
museum, à Berlin (photo ci-dessus) 



 

Infos pratiques  

Secrétariat de l’Unité pastorale Meiser  
Avenue Plasky, 61 – 1030 Bruxelles 
Tél : 0473 800 565 ou 0497.924.209 
Courriel : secretariat@upmeiser.be  
Site Web : www.upmeiser.be  
Compte bancaire de l’Unité Meiser :  
BE16 0015 8329 9674 - Unité Pastorale Meiser  

 
Equipe pastorale d’Unité 

epu@upmeiser.be 
 

Préparation au baptême 
Que ce soit pour le baptême d’un petit enfant ou d’un 
jeune en âge de scolarité, contacter le Père Théodore à 
l’adresse suivante : baptemes@upmeiser.be 
 

Mariages 
Merci de prendre contact avec le Père Théodore au 
moins 6 mois avant la date envisagée pour le mariage.  
mariages@upmeiser.be 
 

Messe des familles 
Responsable : Christelle Stavaux-Denis 
messedesfamilles@upmeiser.be 
 

Catéchèse 
Responsable : Youn Le Goff 
catechese@upmeiser.be 
 

Pastorale des jeunes 
jeunes@upmeiser.be 
 

Liturgie 
Responsable : Danielle Lambrechts 
liturgie@upmeiser.be 
 

Visiteurs de malades 
Responsables :  
simone.nizet@telenet.be           Tél. : 02.720.66.39 
chantalpierret@hotmail.com      Tél. : 02.734.32.55 
sperouse@gmail.com 
 

Prière de Fatima 
Personne de contact : Marie-Angèle Lemaire  
ma-claes@hotmail.com  

 
Funérailles 

Pour les funérailles dans l'Unité, veuillez indiquer à 
l’entreprise de pompes funèbres choisie le n° de contact 
suivant : 0497.924.209 
 

Solidarité 
Nadette Raveschot : diaconie@upmeiser.be    
 

Location des salles 
Sainte-Alice (rue Artan, 144) : 0497.924.209 

La Casa (rue Rasson, 50) : 02.733.53.74 (9h – 12h) 

Les prêtres  

- Le père Théodore BAHISHA 
(responsable de l’Unité pastorale) 
Avenue Rogier 408 – 1030 BXL 
 0493 380 914 
pere.theo@upmeiser.be 

- M. l’abbé Charles DE CLERCQ   
 0486.25.20.14 
pere.charles@upmeiser.be 

- M. l’abbé Bernard VAN MEENEN 
 02.646.22.06  
b.vanmeenen@scarlet.be 
 
- Le père Abraham NYANGE  
 0499.87.71.91 
nshangafree@gmail.com 
 
- Le père Eric  NIYIKIZA 
 0492.48.42.51 
ericniyikiza2@gmail.com 
 
 

Horaires de Messes 
Des Cinq églises 

 
Sacré-Cœur 
Rue Le Corrège 19  
1000 Bruxelles 
Jeudi à 8h30 

Saint-Joseph  
Place Jean de Paduwa  
1140 Evere 
Vendredi à 8h30 
Samedi à 17h 

Sainte-Alice  
Avenue Dailly 142  
1030 Schaerbeek 
Du mardi au vendredi à 8h30 
Dimanche à 10h 
 
Saint-Albert  
Rue Victor Hugo 147  
1030 Schaerbeek 
Jeudi à 18h (à partir du 6 octobre)  
Dimanche à 11h 

Épiphanie  
Rue de Genève 470  
1030 Schaerbeek 
Mardi à 8h30 
Dimanche à 10h30 
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ENTRAIDES SAINT-ALBERT 

SAINTE-ALICE ET CENTRE MEISER 
Accueil : rue Rasson, 50 - 1030 Schaerbeek 

  02 733 53 74  
Ouvert de 9h à 11h30 et de 14h à 17h   

et le samedi matin : sur rendez-vous 
Responsable: Etienne Delforge - 0479 350 450 

Assistante sociale: Nicole Delforge - 0499 99 76 90 
 

Distribution de colis : tous les jours ouvrables 
14h30 - 16h30 

 
ENTRAIDE SAINT-JOSEPH 

Accueil : avenue de la Quiétude, 11 
à 1140 Evere - 0473 13 39 36 

 
Distribution de colis : mercredi 12h30 – 15h30 

Vestiaire : mercredi 14h – 18h 
 

Constitution de dossier social : 
 mardi 9h30-11h30 

 
 

Agenda 
Mercredi 9 novembre , à 20h, conférence au Forum 
Saint-Michel  (Boulevard Saint-Michel 24 à 
Etterbeek) : « Transition : mobilisons nos ressources 
intérieures ». Comment une écologie extérieure 
(faite d’écogestes, de normes et lois 
environnementales…) peut-elle être complétée par 
une écologie intérieure ? Venez découvrir les 
apports de l’écospiritualité et de l’écopsychologie 
avec Michel Maxime Egger. Prix : 10 euros 

Jeudi 10 novembre : Formation à l’accompagnement 
des adultes vers le baptême.  
De plus en plus d’adultes viennent frapper à notre 
porte et souhaitent découvrir la foi chrétienne. Les 
équipes de catéchuménat sont là pour les accueillir, 
les accompagner sur ce chemin et les préparer aux 
sacrements de l’initiation chrétienne (baptême, 
confirmation, eucharistie). Elles ont besoin de 
chrétiens qui acceptent de témoigner de leur foi, de 
ce qui les fait vivre au quotidien. 
Infos : 02 242 05 40 
catechumenat@catho-bruxelles.be 
 

Veillée Taizé 
Jeudi 17 novembre à 20h30, à Saint-Albert. 
Jeudi 15 décembre à 20h30, à Saint-Albert. 

 

Quelques nouvelles des biquettes… 
Si dans le village de Theo la situation sécuritaire est 
satisfaisante, beaucoup de villageois des régions 
voisines (occupées par les rebelles ou les militaires) 
s'y sont réfugiés. Le besoin reste donc  énorme mais 
heureusement, il y a l'opération "biquettes" ! 
Pour rappel, la chèvre qui porte un petit coûte 65 
euros tandis que les autres coûtent 55 euros. Quant 
au système mis en place, il a changé. Désormais, la 
chèvre confiée à une famille est la propriété de la 
coopérative Coopekir. Le premier chevreau né de la 
chèvre appartient à la famille. Mais les chevreaux 
suivants reviennent à Coopekir.  
Par ailleurs, le troupeau déjà constitué depuis 
l’opération a permis de donner un travail à des 
étudiants qui font paître ces biquettes. 
N’hésitez pas à participer à cette opération en 
versant votre don au numéro: BE 61 0635 4565 2317 
(communication : "Kiringa biquettes") 
 

 
 Ils sont nombreux les bienheureux 

lls sont nombreux les bienheureux  
qui n'ont jamais fait parler d'eux 
et qui n'ont pas laissé d'image. 
 
Tous ceux qui ont depuis les âges aimé sans cesse 
et de leur mieux autant leurs frères que Dieu. 
 
Ceux dont on ne dit pas un mot,  
ces bienheureux de l'humble classe, 
ceux qui n'ont pas fait de miracle. 
 
Ceux qui n'ont jamais eu d'extase 
et qui n'ont laissé d'autre trace  
qu'un coin de terre ou un berceau. 
 
Ils sont nombreux ces gens de rien, 
ces bienheureux du quotidien  
qui n'entreront pas dans l'Histoire, 
ceux qui ont travaillé sans gloire 
et qui se sont usé les mains à pétrir, à gagner le 
pain. 
 
Ils ont leur nom sur tant de pierres  
et quelquefois dans nos prières. 
 
Mais ils sont dans le cœur de Dieu. 
Et quand l'un d'eux quitte la Terre pour gagner la 
maison du Père, 
une étoile naît dans les cieux. 

Robert Lebel 
 

Merci de transmettre vos informations à 
l’adresse suivante : 

redaction@upmeiser.be 
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